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La faix avec la Russie 
« : Etle aérait facilitée par l'éta

blissement d'un régime vraiment 

démocratiquo. — L'impéri..lisme de 

LENINE contre l'action ouvrière 

internationale. : : : : : : : : : : :: : ; 

Le problème russo sp \>r<se à nouveau 
lueVant rEt t rope. L'avance des années 
bolphevist^s vers la Pologne, la reprise 
ue.s pourpar le r s entn> Llovd George et 
Krassn ie rendent inévitable iiu'on pren
n e une potHtfon nette, étiez tous les 
peuples alliés, à l'égard de la Russie. 

«juelle est l'attitude- présente des {So
viets ?-Une modification profonde s'est 
^rD.iii.te. Jà-bas. d rnn i s '|iicii|iic-s mms. 
I > point de vtif communis te , qui était 
« t l origine le principe essentiel des So
viets s est s ingul ièrement modifié Une 
'•lusse ao!i \e i ; ia ide s'est reconstituée en 
Russie . En son nom.Lénine affirme une 
« la liberté e-d une notion bourgeoise ». 
A la t<ïle des années , des généraux <•! 
des ollieiers ,j». l 'ancien régime mit re
pr is du service. Kn matière Financière 
et éi-orrisnique. un retour se dessine en 
faw-iir , j , . s coutumes d'autrefois, et la 
PreUve en est dan* l'acceptation par les 
^o\ ie t< de reconnaître. le- défies de la 
Hussie à l'ésrard des « par î ieul iers de 
MutJonalRé brit.iniiitjiie « et de repren
dre (les relations commerciales avec les 
pays monnrehiqtie*. 

l'et en emble de ^capitulations des 
pr inc ipes fondamentaux du régime so
viétique atteste que les temps révolu
t ionnaires sont passés. Il s'est produit 
en Ru«sit> ce i|tti a eu lieu en France 
ap rès I r E Au rMtne de la Ter reur stir,-
• •éde un Directoire donl Lénine.Trotsky 
el TVbitcheriiip • sorit les maîtres. Sans 
«'•ir>' bien srrand prophète, on peut envi-
?ager b' moment où îles généraux \ ic-
loiîenv. comme Broussilof. se souvien
dront des j n n r t de l 'Empire favorables 
a n \ conquérsn t i t et rentreront e n Cé
sars dans Moscou on dans Péirograd. 

L'opinion ouvriers internationale a 
été impressionnée déjà par les volte-
faces do Lénine. Il n'y a p a s longtemps, 
là Fédi'iatinn américaine du «Travail, 
qui groupe l u s t r e millions de tr-ivai!-
leu ' - . ;e prononçait, à l 'unanimité 
11><~ï»i- une voix, contre la reconnais
sance du gouvernemenl des Soviets. Kn 
Franc*, la C G. T. n appris, sans éton-
nenient. que l'entrée en Russie de s«'s i •!»>«* «A«fc et soSdati «ai vont' défila- devant 

M. DESCHANEL 
est en pleine voie te guérison 
A u c o u r s d 'une v i s i t e d e s D é p u t é s 

on t pu le c o n s t a t e r . 
Paris, 13 juiliel. — Les journaux sont una-

ilimes a eonslafc-r l'émotion qui s'«"t manifestée 
« H jours derniers dans les milieux paiiein u-
taires au sujet de lu sunle de M. EfaschaneL 
Certains parlementaires parlaient de siéger en 
l>ermune-iice ou «Je réunir le Congrès de Ver
sailles à la fin de juillet de tanon à assurer la 
présence d'un président aux fêtes awuvei-ïojres 
Je la fondation de lu 3nie Réptitrilqmt En pré
sence de cette émoi-ion. le» députée. MM. Moro-
Giaiteri. Art.liimh.Milt et B, isstu-d. ont fait, di-
mancfte, une visite a, M. Dcschano.I. Il résulte 
il s déclarations qu'ils nni. fuites aux journaux 
qu'Un oui remporté l'impjesjdou que M. Descha. 
tvel était -maigri et fatigué à la s u i e de sa 
chute, souffrent morn|<-ri'en,t d**; racontars a 

• il SUJjrt, iiKiis nullement malade cérebraje-
ment 

Il est eu pleine voie le pnérison quoiqu'il n-it 
encore besoin il'onrejun de plusieurs semaine*;. 

M. rteissnrd estlitw qu'il sera compie ement 
truéri pour le 15. On MeUre dteutsa part que M. 
!>.•-•iiae.fl n repris ses occupa-i.uis et sa eorres-
pondaïK'e. Il a écrit .1 M. Pdincart ses impi-es-
siui.v ,1,1 «itéi d'un article de celui-ci. 

M. Poiticaré ii déclare i: de nombreux intorlo-
IMI •m-- qo»- celte lettre n'émane nulleuieiA d'un 
iioniiM iniiîi-' • itu ICI \< ou. 

M. VIÏ litiuLiiu;; a '!• claré qu'en tout elat de 
uause. il étail certain, H ntohis de compli 
nue M. DeochaneJ ne déiuisalpiinanft pns. Tn 
de nne confrères pariKietw est convaiôcn que, 
-i I,- 1 lief de l'Etal doil prealdér. le i sentemlire. 
les fc'!es du finquajit« •iaiio de la République. H 
•vmplini l'e rôle qui lie Inoombeî 

Ton-, le» fraaçaU rMtwtMtol qu'il mrmH cru.-l 
• I - nfus.iT le repos ntéaa«s1re au pré^ideni Jus-
rf11 '. 1 in liniilf que e 'minaudent Jta ii>U3i-éls du 
PS». . 1 

Le» .iiilj.?nx poliUajMea sont unanfmement d'ne-
c.>nl ii Mi égaërl. el de toute fneon nous mirons 
mi preaMml pour les rr-ies du i septerotire. 

Une l e t t r e d u P r é s i d e n t 
a u M i n i s t è r e de la Guerre 

Piir-i-;. 1." juillel. — l̂ e président de la Répu
blique 11 ailressr .111 ministre de la guerre, 'a 
Mire sui\ante : 

Kiimbouillel, le i3 juillet 1920. 
Mon clifer Tnioi^lre, 

J'aurai 1« douleur de ne pouvoir assister à Ta 
r'uic do demain. Quelques semaineg de repo? 
mn son! emore m'i «neailHH avant que je re
prenne le piiin iMi'rirf des hautes fonetions 
que t'AeMlllIlIfli -Nalionale m'a. faily le grand 
honneur de me confier. 

Il m'est rriii'l d'être empêché, le jour de in 
fêle nationale, de saluer notre admirable aimée 
dnn« tout IVclal de sa gloire. 

Je vous demunJe d'Axe l'interprM? de me« 
ntimenls le» i>lus affectueux auprès de» héroï 

La mauvaise foi des allemands à Spa 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

heur pi a 17 peur la reconstruction des 
Régions dévastées est inacceptable 

• - t . . dé l égué* .— du'jt iJ i im. i i i l in était re
f u s é e piaf L' 'nine . cl le Hnreau m t e r n a -
t iona l du Travai l , à L o n d r e s , A oyai t sun 
ac t ion e n t r a v é e p a r - M o s c o u . 

S a n ^ d o u t e on a reçu l'i-l»as O.acltin e t 
Froasard, pour entretenir rentl tousias-
m e d e s n i g a n i s a l i o n s p o l i t i q u e s , m a i s 
cec i est loul a u t r e e l i o s e q u e l ' e n q u ê t e 
é>-ouoii i i ' |ne et s o c i a l e q u e les i n s t i t u 
i o n s o u v r i è r e s f r a n ç a i s e s el a n g l a i s e s 
ava ient d e m a n d é e . Les q u e l q u e s délé-
ufiiés h i i l i i T n i q t i e s qui ont pu a l l e r e n 
R u ç U e ^°"t . du r e s t e . r e n t r é s en cr iant : 
« e a s s e - c o u » à l e u r s ram.M-ades o | e n 
établKsajnl q u e l e j r o n v e r n e n i e n t d e s 
S o v i e t s r e s s e m b l a i t b e a u c o u p p l u s à un 
>\stème autocrat ique cpj'ù un régime 
populaire. 

L'impérialisme botchevisle est né du 
jour où Lénine a voulu conquér i r la 
Perse et, en accord secret avec les mi
litaristes nnissietip. r endre Dantzig aux 
Allemands et annu le r les droits à l'exis-

. tence de la Pologne. 
lyénm^ '-éprend h son compte le rêve 

de Pie,rre-le-Gvand. Si que lque jour on 
apprenai t que la famille imipériale russe 
a pu s 'expatrier — sauf le tsar, qui fut 
lue, — grAco à la.complici té des' dicta
teurs de Moscou, on connaîtrai t les des
sous de la comédie soviétique. 

Tout coer conduit à penser que la 
Russie est plus décidée qu 'on ne le 
pense à revenir à un régime véritable-
menl démocratique, où 'es droits' du 
peuple ne seront pas méconnus . C.'csl 
avec celte Russie-la que la paix doit se 
faire. Les organisat ions ouvrière» rus-
se? pourront alors l ibrement se déve
loppe! et reprendre le contact — inter
dit .) H Lénine -avec les organisat ions 
corporative* françaises. Des inst i tut ions 
resnon-ablos. constituée?- p a r voie d'é
lections, représenteront vér i tablement 
le nroléta-iat russe. Kf l 'on-sera p lus 
près, à ce moment, de l 'application des 
principe? socialistes énoncés par les 
fondateurs de la- Révolution moscovite, 
que sous le gouvernement de Lénina, 
qui s 'emplcie à les violer sans cesse. 

Lu paix avec la Rifs<ic faciliterait la 
"•'libération d 'une démocrat ie qu 'un impé-

rialisime déguisé menace de perdre. 
C'est vers ce but que l'on doit t endre . 
Les Alliés devraient dire bairfemcnt «ne l 'établissement d 'une vraie réruihli-

11c. issue des niasses, est pour le peu
ple russe le moyen de r ep rendre sa 
place clans le monde . 

Aiex W i L L . 

On fonctionnaire des R. L. aété râvoqoB 
IL AVAIT MONTE UNE .. COMBINE » 

M Oftiér. inkn.s'.je dès Hé.0oa.-. libérées, vient 
df !•• *\xju«" ù> se.-, f. irflioiis un aneien anlii-
Vec4e de l'mTon !iss«ineiil de Péiroiu^. qui. s«>us 
le préle-ii.">in de son unclen iKrjoin>t. Hvaat monté 
tt. atoet: -une a^onee privée-de iL-rninsages de 
cueéif. 011 il fnisaiJ travailler des agents d«» son 
s-rvi<r> Ke njtlB—r comptable du bureau de 
cet urclnwcte. a. en outre, «té l'objet d'une 
décision de lyorieHNiienit. Les faiUs reprociiés h 
l'art hitft-le seront signales un Parque*, ou.» exa-
niinei-a s i l v a lieu à poursui'e pour înrracUon 
K rnrlick» 175 du (xtfa pénal, modifié pur l'ar
ticle IO de la loi diu 6 octobre 131!» tntflrdlsant: 
eux fonclionmires de prendre îles intérêTe dans 
tes entreprises qu'ils contrôlent. 

Apréez, mon cher miniiSre. l'a^Mirance de 
mon cordial dévouement. 

Sijrné : Paul DESCHANEL. 

Uns Forêt en feu 
«IRPRIS TAR LBS FLAMME», US O m f l B 

wrr «KiEVBjrewr B*VLE ET DEUX SOL
DATS ONT DISr.VBU. 

Marseille. 18 iuiliet. — U feu a repris œ 
irtaiin »our ta quatrième fois, dans las forêts 
de Frédate et d« Uempale, sur le territoire de 
la commune de SainKÎyr. 

Le Heu tenant qui dirigeait les secouru a été 
Meveiu^til bridé.Deux soldais, surpris par les 
•animes, ont disparu. 
T i s <j*g*te «ont supérieur» a on nsWoa, 

L'état de nos récoltes 
Le ministre de l'Agriculture .publie k s ren-

scfrnements sniMint-. sur la situation de la 
culture dans noir.' réirion : 

NORD. — Les blés sont b an* e l . si le temps 
se maintient san* Orages, on p-ut esp»;rer une 
bonne récolte. <nuf dun- le? regioriis dévastées 
reeajeee <n étal Dette nnn.V. 

l^es avoines l̂e. prin-lemps ont éle fortement 
en\ahie* pur le* Muvea; 1—1||ml c. la elles sont 
belles. 

La végéialion des potMttes de terre se ressent 
un peu de leur iniiuv<iise levée. 

Les lifllera\is ont bette appaienee, tes bina
ge» ont pu être faits parfois avec un peu de re-
i.iid. m la rareté ée la uiain-d'iuuvie. 

L' s pvitiries donnent une coupe as-ez abon
dante; mais le mauvais temps gêne la récolte. 

i/cs lin» sont très beaux; par suite di>s der
nières pluies, beaucoup ont versé; leur arra
chage sera laborieux. 

La production fruitière sera presque nulle. 
PAS-DE-CALAIS. — I.'éUI <U« céréales est 

généralement satisfaisant, mais on remarque 
toutefois que les, avoines sont très envahies par 
les sauves. Les plantes-racines <t les lins sont 
en assez bonne situation. On procède k la ré
colte et à la rentrée des foins qui sont abon
dants et de bonne qualité. 

La mfiisson s'annonce comme devant être 
très hâtive, la coupe des escourgeons el des sei
gles va commencer incessamment. La produc
tion des fruits à cidre ne paraît pa-s devoir at
teindre la moyenne et sera assez irrégulière. 

— — ^ — — «»• 

La Légion d'Honneur 
à des officiers de Maiibeuge 

LA MEDAILLE MILITAIRE " AU CAVALIER 
QUI POURSUIVIT ET TUA LE PRINCE DE 
SAXE. 

Paris, 13 juillet. — Les officiers dont lts noms 
.̂ iHve.il >inrf prumta, da^ls l'Ordre national de la 
Lèg*vn d'Honneur rn«w leur belle eotidiuéte IcVs 
diu siège de Ytatibeuge on l'.tji : • 

r.iHiMiumdeur Bnxnn-hciiel. lieul»»nai>l*iolo-
nel. ime régiment («rrikn-ml d'infanter.e. 

Officiers : Généu-ai de beig«<le Ville, dm caelne 
la reaerve ; Guette*, riiet de iwiaiilloii au îme 

r>>giju«iiil teri'itonal (fUiifmUerie. 
Chevaliers : Magnieii, clief d'ewcadron d'ar

tillerie territoriale ; Oman, chef de bataillon 
(acUwa| : Soulnéer d.Vnchtifd. c»j>d««i£ dg ré-
3*M-Mt> 1i5me d'infediterie ; Klie!. capitaine com-
nvniidaul la 3me compagnie du imc i\égiJnenit 
t"rri1»vrieJ d'infan'erie . (K>bi-n. capitaine, 3rrle 
c-i.-iii|>agnie dii 4n>e régiment terri-t«iriol d'infan
terie : Heinay. CApitalna [activai, adjoint au 
lkjute«iia'iil-Oi>l.>neJ Ronupoadanl le 345me d'in-
faoterK'. : Dhur. canila'iie (active). !)me compa
gnie d-u 1t.r>rne d'infanterie : (iolâche. cap7'o4ne 
H n v compagi^ie du 145me d infa«nterie ; Gre
nier, capitaine (active), étol-mnior d<? l'armée, 
groupe de l'e>vant ; Thovard. chsf de nataillon 
(active), éteVmaior de l'armée (tme bureau) : 
Iteyman. capitaine. 1er'régiment tern-tonal d in
fanterie : Ouinton, lieutenant 'active). 1er 1-e-
taillon du 14>5nie d'infanterie ; Delatlre. lieule-
iiant-1er. groupe territorial. 

MédaUle militaire : Couillet. cavalier' au 6me 
escadron de chasseiu-s à cheval. 

L'aide W w m m W i m iiastÉR 
ADOPTIONS DK C.OMM1 NES 

La Ligue britannique de secours aux ij'-ginns 
dévastées de la France a commencé. 011 le sait. 0 
lancer un a.ppel aux villes du Ituyanme-Uni. les 
liivitnnls A adopter des villes et 'des villages 
français dévastés. Une trentaine de municipalités 
britannique ont déjà répondu a cet appel qui a 
Clé accuejh dans tout le Hovaurne-Uni avec au
tant île sympathie que d'enthousuasme. Les adop
tions déjà faites sont les suivanles : NJézfères a 
été odoptée par Manchester : Soissons par Ches-
ter ; La Basse»- pur Freslon. el /e« deux -pétris 
villages de Passelle el de Ville, par la bourgaje 
e.« Cirensester, comté de Glouoesler. 

tfiont^fl\\»r adonte Verm&Hf>s 

Les Allemands ont donné jusqu 'à pré
sent à Spa la mesure de leur mauvaise 
foi. Ils ont chicané sur tout : su r le dé
sarmement , su r le charbon, sur les ré
parat ions . Le premier résultat de leur 
at t i tude a été de met t re en défiance les 
Anglais «fui n 'étaient point venus dnns 
de mauvaises in tent ions et la mercur ia le 
de LJoyd George a été le signe évident 
de son impat ience. 

Voici main tenant que les Al lemands 
proposent un « plan p o u r la reconstruc
tion des ri'-gions dévastées ». Le plu» 
clair de ce plan c'est qu'il consti tue 
pour l 'AlIcmnsne im programme, cyni
que de colonisation de nos dépar tements 
sinistrés, l ^ s « feld-gïatten » chassés Lier 
par nos poilus veulent revenir sous le 
costume de l ' en t repreneur et du maçon. 
Les victimes de la et ierre auraient- à 
t rai ter avec eux, d i rectement Les syn
dicats ouvriers du Nord ont déjà indi
qué que ce projet était inadmissible Le 
bon sens commande d'ajouter nu'il est 
insolent Nous avons confiance dans le 
Président du Conseil pour le dire tout 
net aux délégués de Berlin k Spa. 

Le plan de.- Al lemands a pour but de 
livrer nos légions à la Kamelotc de leur 
j»ays-"Nous ne serions plus des cttovens 
français léelaiiKinl à juste titre, en vertu 
du limité et du droit international , la 
réparation des d o m m a g e s qui nous fu
ient causés : nous serions les clients de 
l ' industrie a l lemande . 

Notez bien la «combine » a l lemande. 
Les i-omiiianifes seraient t r ansmis es par 
les s inis trés ou leurs organisat ions ai :x 
bureaux et syndicats des industr ie ls 
fournisseurs d 'Allemagne ou à un office 
de t ransmiss ion des commandes , déjà 
créé, à Francfort-sur-le-Mein. 

A quel p r ix paierait-on les objets ou 
les machines ainsi commandés direc
t ement ? 

Au prix de la réquisition des Boches, 
chez non? ? C'est-à-dire pas cher ! 1 

Pas du tout. l>> pian al lemand indi^ 
que « les prestat ions en nature doivent 
i"'tic, évaluées au prix du marché mon
dial, afin nue les offices de commandes 
et les syndicats industr iels puissent sa
tisfaire tes commandes . 

Et le plan stipule, d 'autre pari, que 
si la valeur d 'une partie.«tes fournitures 
sera retende sur le mon tan I des indpm-
nitéF annuel les payées par l 'Allemagne, 
le surplus sera paye ipar nous f 

Autrement dit. nous rendrons aux Al
lemands l 'argent, nous ferons ma relier 
leurs usines el leurs affaires, nous lais
serons les nôtres en rliùm.iire et nous 
p rendrons encore les rfuatrè sons uni 
nous restent p o u r ' l e s leur donner . 

tfsl-ce q u e pai lu i sant 
a u r i o n s p e r d u la g u e r r e 

Lorsqu 
donnait , 

nous ont 

le céKlj'p xort flcmrich or-
Ltllc des réquisit ions. Il ne 

mettait pas Joules !»*- formes que nous 
avons mises depuis deux ans pour ré
clamer, cependant, notre dû 

M Miik-iand a adopté à l'éjrnrd de 
l 'Allemagne une politique de ternie!é 
qui n'exclue pas la sagesse \ a - l - i l 
point déclaré, à maintes reprises et tout 
dern ièrenienl encore, que la France 
était prèle à aider «11 relèvemenl éco
nomique de l"^llemâgne. h condition 
que celle-ci (il h o n n e u r à ses .engage
ments ? 

Si. de l 'autre rolé du Bliio nn com
prend si mal foule la générosité de l'at
t i tude française, il n'y a guère d i l l u 
sinns à se faire. La pat ience du Prési 
dent du Conseil a les limites une lui 
assigne sa volonté. Au delà de ce terme, 
il laissera peut-être la parole au Maré
chal Foch. 

A W . 

C^oup de "T^l-iéâtre 

LA CONFÉRENCE EST SUSPE^UE 
to nwrtfiHffit i1»CH et BltiSOW i 8PB jg:jr. 
Les Bllsmanils ont refusé ùt souscrire à leurs obligations de fourniture de charbon 

Epouvantable 
Catastrophe 

EN GARE DE LORIENT 

Un wagon de munitions a fait explosion 
Il y a b e a u c o u p d e v ic t imes . -
Cinq o u v r i e r s civi ls ont été 
l i t t é r a l e m e n t déch ique tés . — 
Deux a d j u d a n t s s e n t m o r t s . 
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Tous, sauf Ta ;l).ir.Ion, soni mariés «1 pèrei 
île famille 

Les witiltOri onl «.|é <nrpri«e5 en pi-in tra
vail Toutes oat la ••nin • <l.-foiu-é, el 1,-ur ci i-
HflVe gtl i-ii houf.lie sur le [.lam lier du wagon. 
Taiahaulon a *ffi< là tète ealp\fr .1 les jejubet 
eiiipoii.'-,s ,1 la h.M,1.-m du In.m. 
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enfanl». est déi .'-.:.• à l'hôpital. 
Iran>|Milê, f! avait une fi.:<tui, 

Il v aurai) uctuelfrim ni l.iiit 
fiée- (In signale un disparu. 

Le < lief ,i-sea,lion Le Prffo. 
pan d'ailillerie, a déclaré que li 
due à te que I- 111.1 nient -ni îles 
iiia.n.'s <--i dili'iei:,. par suiie 
.le~ sysiyiy 
iiiionnus < 

P;., Imii 
,1 tic 

• ommanfl; ni . 
ealastruplie es 

munition* amé 
de la div.rsi,, 

de munitions, donl plusieurs son 
qu'il aéra difficile d'établir le-s eau 

Spa, | 3 juillet. — 11 n'y a pas eu, ce matin, 
de séance plénière d? la Conférence. 

A 11 heure», s'est réunie la commission des 
réparation. Il y u eu également une réunion des 
expert?. 

P r é p o s i t i o n s e t chan t age 
Spa,- i3 juillet.— l>?s experts allemands pour 

le charbon oui tenu une réuniou de 10 heuies 
à midi, a la villa r'raineuse. Ils avaient de-
in.iiide à leurs collègues alliés d'assister offi-
eieuscmenl à la réun.on pour prendre connais
sance <tes raiaons qui empêchent, disent-iis, 
leur gouvernement d'aocept-'i les chiffi-es de 
deux inil'ions /100.000 tonnes fixés par la com
mission des réparations pour lu livraison ^men
suelle. 

M. Adler. directeur généra! d.'s charbons au 
ministère des Travaux publics, représentait la 
r'r.mce. 

LLS arguments des experts allemands sont 
toujours les mêmes : diffii-ullés de construire 
des habitations daus la Huhr pour v «mener 
un plus jfi-and nombie de imueur». mouve
ments grévistes, ravilaillenieut insu-Uisnul. ele 

ils ont reconnu que les besoins d-e l'industrie 
allemande en houille étaient salislaits à 55 '/o. 
laodis que ceux de la r'rance n'atteignent que 
35 '„'„. mais ils oui affirmé qu'il était impossi
ble de réduire les quantités attribuées à J'Alle-
niagiie pour satisfaire davantage les besofns de 
la France, car celle proposition atteindrait la 
production économique de l'Allemagne et, par 
incidenc-.', diminuerait l'extraction môme du 
charbon. 

Les expert* allemands ont finalement fait la 
proposition de livrer 1.100.000 tonnes par 
mois, dès maintenant ; si la situation s'a/né-
liore, i.4»o.ooo tonnes par mois à dater du 
1er octobre 1930. pour aboutir à 1.700.000 ton
nes à dater du ter octobre îfiai. 

Los promesses allemandes sont donc bien 
lointaines. Les experts du Reisoh ont encore 
aggravé le caractère inacceptable de leurs pro
position;, en réclamant que, dès maintenant, 
les Alliés versent à l'Allemagne, sur chacune 
des tonnes qu'elle livre, 5o franc* par tonne 
destinés à l'achat de vivres pour les mineurs. 
Ainsi, le »»rix du charbon aïïemand, qui est 
actuellement de 80 francs par tonne, majoré 
de 5o francs, reviendrait à i3o traites la tonne. 

Les expeTls allemands ont terminé leur ex
posé par cette menace : « Accepte! nos chiffres 
à l'amiablo. ont-ils dit, sinon, !' est probable 
qu'à la suite du Congrès international des mi
neurs, ils seront encore réduits. » 

Ainsi, l i n de faire des concessions, les ex
perts allemands se montrent de jour en jour 
plus intransigeants. Il est probable, dans ces 
conditions, que les gouvernements alliés vont 
être amenés à mettre .un terme à cette dis
cussion. 

La Reconstitution 
L'Al lemagne d e m a n d e 

d e s chi f f res précis 
Après la réunion des experts pour le char

bon, la ommission mixte d*Mgn«e hier pour 
faire le rapport sur le projet allemand . concer-
nakl la reconstitution, a tenu i son tour une 
séance sous la présidence de M. Jaspar, minis
tre belge de la Reconstitution, 

i -La France étail représentée par M. François 
I Marsal. ministre des Finances ; MM. Charles 
(Laurent, anibassadeuj de France à Berlin, et 

Louis Dubois L'Angleterre étail représentée 
par sir Worlhinirton Evans, l'Italie par i. Ber-
lolini, l'Allemagne par M. Wirth, minisire <les 
Finances, et MM. Rathenau, Melchioir et Berg-
mann. Les Allemands ont été invités à fournir 
des précisions sur le projet. 

MM. Wirth el Melchioir. ont pris seuls la 
parole: ils onl exposé que l'Allemagne désirait 
réglementer le montant de sa dette par annui
tés el ont demandé qu'à «et effet un minimum 
fût fixé avec faculté d'augmenter ce chiffre 
jusqu'à un maximum également déterminé. 

L'Allemagne connaîtrait ainsi à l'a va: ce les 
.obligations auxquelles, chaque année, elle de
vrait nécessairement faire face et celles qu'elle 

l e l'explosion, les deux adjudants 
eyenl succombe. 

Le. parquet, ainsi que les autorités maritime? 
militaire* et civiles sont sur les lieux. 

On a lornin-ueé à retirer 1 s munitions, dont 
beaucoup n'uni pa- explose. Tiois bleue» ont 
été transportes à l'hôpital muritini -. 

A la Chambre Belge 

Pour la Paix 
Russo-polonaise 
Les condi t ions des Al l iés 

Paria, 13 juillet. — Voici les conditions aux
quelles les, Allies ont accepte de rétablir la paix 
€-n!re la Pologne e* la Russie soviétique : 

1. La Pologne devra renoncer à toute politi
que wipi'TisuVe : 2 Elle devra s'en remettre 
au <: ip.si il suprême, sans condition, sur toutes 
les questions en litige y compris la question 
• k Denizjg et de Tijsçhefl : 3. Klle devra retirer 
ses troupes sur lai ligne (rtoxlno-Brest-Litovsk 
et. sur un point- situé a 50 kilomètres au sud-est 
de l'r/.emvsl ; ',. Lef. années des soviets pour-
r-unl avancer jusqu'à une ligne située à M kil-.-
BiMrea de celle occupée par !i PuJ igné : 5. s i 
l.s rtusee« avancent âu-doJa de la ligne qui est 
' 1v• ''. l'N alliés d.inmirant il la Pologne leur-
appui intégra] : (i. La conférence sera corivo-
ijuée H Londres, où la pn:.\ «îlrp tes soviel» 
o une part, la Pologne, la Lilubonte la Fin
lande, la Lettonie <1 •. l'nutre.' s-Ta disciilée Se-
r-mt egalenienl rpnvoqués tes représentante de 
lu t.alieie orientale, qui uonuil k droit d'ex-
pi'inii;- leurs aspirations ù l'inrlépendnnee. 

Le France el I llfllie mil donne leur Hcuuieo-
eemenl à <vlie potitiipie 

i l . (.rabski. pié> i ,ut ^ u jCnnçeil polonais 
n :i p|is enc re fait savu.r s'il acceptait ces 

Vn a r m i s t i c e ? 
inl du .. l)a.,J( TeJ.vrapb.» ap-

UMIP.O S- n r c que les Polonais ont 
,1. armistice aux buJctMwfete» et que 
:s ont corisanli a condillen que tes 
ae retirent -'arrière ifujr- .urjJennet 

• el donnant de* g.iraukïea-
— nivelleront pus loffenvive. 

t'n e»n 
prand <te 
lieiuail !.. 
nos demi 
Polonais 
frontière 
qu ils nei 

La m a i n de l 'Allemagne 
n i bn la Croix-BpiUN' anir^ri. 

rajn»\ < -s «ntnvnes d'oflkwi* allemands » m -
mandoraioH LMULV des sovieta. L un .feux, 
l'.u confia que, ;<i moment \,-iu. lainu^ des 
w*vtels devait entrer en Pologne. L'Altenia-Aie 
dirait, a .ois nux Aile s : ,. Si vous ne voulez 
pas »ire faee à , ,. dmtgeir. n us v tenuie 
'''" ' ' M 'i-s. I \llenui;.'iie iiii'll>ii.q ....;,, afriiî e 
en marche, nulennihlejnent.. pour aider- les !'•>-
Icnais, ma .s aitssitul que .-.lie arme» se trou
verait e. .„. luruiee tK.ldiev: :le elle 
se .joindrait q 'lie.alji F^itogne étant déjà'sons 
leurs griffes; tes deux unuu-., réunies se tour. 
nerafenl vecs l'otiest. 

Le p lébisc i te 
en P r u s s e Occ iden ta le 

•• POI'B l.'ALI.KnAfiNK : 96.SS» 
VOIR La I*OI.OliM>; : T.!)77 

l'.iii-ii i:t ju.iiet. - r n communiqué pUjofcti 
''"'"• "u pi.-l.K-.ilo <-n Prusse' occidentale, le* 

nsullals suivanta : i> -u- l'Altemagne, 'jti.wi 
«ufrraaes : p m-jri Pologne, 7.;i77. 

Batai l le fu r ieuse a u t e u r de Mir>sH 
jui.Iet. — ((xJiiimuniqué (>.-dr>-

nais 

PR\mo,\s ne VIKIM.KSSI: 
llel"e 

LKi 
Bruxelles. 13 M l k t - La Cli.inihr 

voté aiij -ui-ii liui l'ensemble du prejet sur les 
retraites «le vieflless», aceordanl une pension de 
i francs pur jour a toutes les persenty - de la 
cia--e ouvrière, hommes ou feenines, âgés de <>J 
an.-

tr 
(~*c (11 .jet a menls annu.'ls en rapport avec ses disponibi

lités financières et sa siiualion économique. 
Kn dehors de ces considérations générales. 

les délégués allemands n'ont apporté aucun 
chiffre. 

Les Belges n'oublient pns 
Vn i n c i d e n t c a r a c t é r i s t i q u e 

Spa, i l , — Un curieux incident a eu, lieu 
hier soir à Spa. U correapomdaOt de l'« A-
genc-e Wolffn étail attablé à la terrasse d'un 
café en compagnie de douze de ses confrères, 
parmi lesquels le fameux flernlturg Ces mes
sieurs parlaient bruyamment, su.vaut leur cou
tume, lorsqu'un officier de lanciers, qui se 
trouvait à une table voisin-', s'est levé et s'a-
dressanl au représentant de )''• \geiice Wolff », 
lui a rappelé qu'il l'avait prié déjà plusieurs i câtflOlKJl* 
fois de ne pas s'asseoit auprès de lui. Une plaudi. 
altercation s'en est suivie, au cours de laquelle 
l'officier belge a pris le journaliste allemand 
au collet et l'a repoussé jusque dans la rue. 
LA. la foule s'est ameutée et. prenant parti 
contre l'Allemand, l'a frappé assez violemment 
pour qu'il comprenne combien sa présence et 
veille, de se., semblables sut le sol belge appa
raissait comme indésirable el combien leur 
attitude de plus en plus insolente depuis le 
début de la Conférence devait allirer sur eux 
ta juste colère d'un peuple qui n'oublie pas 

D'autre part, l'agence «.Hadion publie la ver
sion suivante : 

Spa. 1.5 — Une violente bagarre s'est pro
duite cette nuit à Spa, an restaurant « Kxcel-
sior ». entre Belges'et Allemands: Ceux-ci ayant 
eulonné le chant allemand « La Gaide sur le 
Rhin », plusieurs Belges, civils et militaire?, se 
levèrent el, à coups de poing el de canne, ex
pulsèrent les Allemands. 

V la suite dé l'incident, le eomvrnemenf 
belge » prié les membres de la délégation alle
mande de ne plus circuler dans la vTtle sans 
raisons graves, le soir, après 11 heure».. 
Les A l l e m a n d s o n t m a i n t e n u 

l e u r s i n s u f f i s a n t e s p r o p o s i t i o n s 
-Spa, i 3 juillet. — La conférence a tenu 

séance cet aprèa-midi, de 5 heures et demie a 
6 heures 45 Le docteur Simons a fait connaî
tre que la délégation allemande maintenait ses 
propositions en ce qui concerne la livraison de 
charbon : 

1 100.000 tonnes actuellemill; 
1.400.000 tonnes à partir du 1er octobre IODO; 
1.700.000 tonnes à partir du icr octobYe 19a!. 
fl a déclaré qu'il ne pouvait obtenir une pro

duction supérieure, dans l'impossibilité de faire 
travailler les mineurs malgré eux et il a ajouté 
que le meilleur moyen d'obtenir des livraisons 
plus importantes, consistait dans le règlement à 
l'amiable de la question de la Haute-S lésio, 'a 
préparation du plébiscite ayanj pour effet de dis
traire les mineurs de leur tâche. 

doplé par i-'O M.-x, :) .-ilislen-

Montpellier, 13 juillet. — l e Conseil Municipal 
de Montpellier n décidé d'adopter 'a ville de Ver , 
mellos e i a volé un titre de premier secours de • pourrait s'imooser pour s'acquitter le plus ra 
W.000 france. | rudement, 'plie «jouirait donc adopter 

S u s p e n s i o n et. . . r u p t u r e ? 
M. Delacroix a pris alors la parole au nom 

des alHés, déclarant qu'il regrettait que leur 
effort de conciliation n'aboutisse pas à un 
meilleur résultat. L'hyfJolbèque générale confé
rée sur l'Allemagne aux alliés par le traité de 
Versailles, n«,Ieur esKdonc d'aucune utilité par 
"suite de la mauvaise volonté de leur débiteur. 
Dans ces conditions, conclut-il, je crois inutile 
de prolonger 1» «éane.e. Le» différentes déléga
tions seront convoquées au moment opportun. 

Les chefs des gouvernements alliés ont con
féré ensuite -brièvement entre eux. 11» ont dé^ 
ridé de convoquer d'extrême urgence ie maré
chal Foch e4 le maréchal Wilson; à Spa. ^ 

Cette journée se termine donc par une sus
pension de la conférence el une menace de rup
ture. 

, a t s » — — — — — — — — 

Un ofte/e a tué s* n'ëom 
ELLE L'AVAIT REFUSE POUR MARI 

Le cultivateur Michel A gel, 37 on» a tué, a 
Manzat. près de Clermout-Ferrand. sa nièce 
orptf-ine, Jeanne Lainez, riche héritière de 19 
ane^quJ» refusait de le prendre pour époux. 

I . \ QUESTION DKS HUIT HEURES 
La Chambre a commencé également aujour

d'hui les débats relatifs à l'inscription dans la loi 
de la loiu-iire de I111H h.-mes. 

I— Mmisiiv socialiste Wauters a tafl un ma-
eistnil exposé de ,1 question. Il u Ic'P'.ine ,-n 
.lis ini : ,. Par 1 ,il.i •iiiliin il- s 8 h.-uir-s. i-s ou
vriers s inslriiii-onl. iil.onleciuil l'élude des g an-
ik's i|iiestion-. sociilius ; les j MII's iliiil.ci ici! 
surtout au point de vue Icliminte. La journée 
de 8 heiirejs permettra a l'ouvrier de s'élever 
moralement .de participer rt la vie intelle 
artistique et hrtfon re : à 1 ut ce qui. en un mol, 
rend in vie belle ci distingue l'homme de la bêle-. 
râle augmentera la puis ance créatrice îles t:a-
vnilleurs el prépsjero » In fois à une vie plus 
large, plus riche et metll ur- ... 

( n e ouition 11 été Rute au eftoyen U'auiers 
sur les bancs socialisree el même dàn<» les rangs 

et Hiieiiiux. le Ministre, fut très ap-

I M S AUX ENHPiYElîRS DE BAISSE 
TKC1S DE I.KUItS CONGENERES PARISIENS 

SVVKNT MAIMWiAST CE QLIL EN 
COUTE. 

'Paris, i3 juillet. — La 10e Chambre correc
tionnelle, présidée par M. Richard, sur réçnjisi-
loire du subslitul Bollin, vient de rendre son 
'jugement dans, l'affaire des eonimerc-ants en-
rayeurs de la baisse. 

DiJpran, mandataire aux Halles centrales, pa
villon de la boucherie, est condamné à six mois 
de prison, ti.000 francs d'amende cl dix insei-
lions. ? 

l.ecotiffe. mandataire au pavillon des fruits. 
à trois mois de prison,.0.000 francs d'amende 
el huit rnsertions. 

QuesœUe, hindé de pouvoirs à la Société des 
Abattoirs Mcnlernes et Industriels, à deux mois 
de prison, 6.000 francs d'amende et dix inser
tions. 

ions ces jugements seront affichés à la porte 
des condamné». 

UnpwnpuST.csnt M ^ i h toute tiZQ mitres 
NstBur, 1H juillet. — l̂ ?s IXUIIPKVS faisaieiU 

l'exercic.1 place du Théâtre, à Namur. 
' En desrendant a la rorde, le nommé Gityse, 

âc-é de 3o ans, est tombé d'une hauteur de 20 
mètres. m, 

•lai victime, qui poTlait une haehefîe aWachée 
à la ceinture, a été blessée aux reins et souffre 
de douleurs internes. 

Le malheureux pesa-'t plus de 100 kilos. 
• , ' « • • « . 

Baptême et seandale 
IVRE UNE ABK/xîEOISE LAISSA TOMBER 

SUR LE TROTciR SON ENFANT QUI EN 
MOURRA. 

La fennne Devignes. née Vahowndaele, faisait 
haotiser lundi son enfant à Arras Après la 
cérémonie, les rm-ilés qui se trouvaient déjà en 
état d éh-rié-le. entrèpertt dans un débit de bois
sons -poiir recommencer à y botre. A la 
sortie de cet établt-semetlU. la mère était dant» 
un tel état d'.vresse quelle laissa choir son e/i-
fant qu'elle tenait dans lès bras. Le pauvre 
petit ne .siurvjvra probablement pas â la terrible 
commorK>n. Quant à la mère, elle a été arrêtée. 

. i « i » ' 

Des amours coupables 
ont fini dans le sang 

IL AVAIT PRIS LA FEMME DE SON FRERE! 
ET, JALOUX, IL LA TCA 

• Parie. 13 juillet. — Holand Mdnlord, ouvrier 
boulanger, demeurant chez SC-J frère, Hector 
Monta ru. a i . rue des Peupliers, est venu se 
constituer prisonnier vers midi au poste du 
quartier de la Salpélrière, déclarant qu'il venait, 
de frapper de six coups de couteau à la gorge 
s» belle-sœur, Mme Emma Montant, âgée 3e 
So ans. Le commissaire de police du quartie 
s'est rendu an domicile de Monlaru et a rons 
talé que la -victime était morte de ses blassi 
res. 

Le meurtrier, qui a agi an cours d'une scène 

Pa.'s 'la «'.«.on de Mojwderxno, Jc.s combat* 
acharnés coplinnenl. Nos troupes se replient 
pa> a pas, luitaiit Contre les furieuses attaques 
de l'eincmi. 

Après un- lutte sérieuse, qui s'est poursuivra 
peu.(.ml toute la nuit, l'ennemi a occupé Minsk. 

Au >nd < l̂ à i',-<: de M nsk. des détachémeStS 
l>olonais. sons ).• commandement du cokmei 
Kalijsrl, onl infligé des perte» sévères à l'en
nemi.. La Se division de tirailleurs des Soviets 
» été cunplètemnl défaite el 1e fitie régiment 
d'inf.interi . oui .-lail passé sur i'aiiière de nos 
trou|,es, a été anéanti. 

• Dans ia région île liovvno. après sa ùéra'.lc dvl 
10, l'.nn mi est resté passif. 

H3fifil8l.ES SATYRES 
:: A Hergnies , un père a a b u s é de 
s e s d e u x f i l le t tes e t a e x e r c é d e s 
m a n œ u v r e s a b o r t i v e s sur l 'ainée 

Mardi, ié parquet de Vaieneiennes a été saisi 
de deux graves affaires de nueuis. 

\ lier^ni. s, !., Kendaroie.ri,. de fÀjnJé. a ar« 
rêté un nommé Alfred Levannier, 4fi ans, qui, 
à divers-s reprises, a abusé de ses deuv filLig 
âgées de i.v et ii ans et demi, et qui, de plus, 
a. sur cette dernière, exercé des manœuvres 
abori i v '• •. 

Ce père dénaturé a passé les aveux le* plut 
compl.'ls. 

A Bruay- . sur -Escaut , 
u n c h e n a p a n de 17 a n s a v io lenté 

une fi l let te de 14 a n s . 
A Bruav-sui-K-faui, la gendarmerie d'Ami» 

a aarèté le. nomma Alfred Deh-iiae, 17 ans, jour-
nalier, pour attentat à ia pudeur sur la jeun» 
S. B..., ii an*. 

Il a également passé de* aveux. 
Ces deux tristes pei-sonnuKe»» ont été écrenjéa 

mardi soir, ajirès avoir subi un premier Inter
rogatoire devant M. bianchart, juge, faisant 
fonction* de jus;? d'instruction. 

Lanclru reste seul en pHsw 
SA FEMME ET SON FILS ONT ETE REMIS 

EN LIBERTE 
Paris. 13 juillet, — Faisant droit à la requél* 

de \1« Camjtiochï. avoe.it. M. Bonin, juge^d'lns-
trncti n. ,1 mis en liberté Mme l̂ on-ctru «i sont 
fils Maurice. 

Mmr; Un «dm esl ass»^ sérieusement malade, 
le docteur Paul, qui l'a exaiminée. a e«Umé qu'il 
v aurait danger a la, mauiteriir a Sain.-i^zare; 
c'est ce q.ii a dérei-ininé le mnj»M.rflt fne*Hic-
teor à prendre a son i^gaid cette meeure orovt* 
soire. 

Quant au ftTs ï.andni. il a éité relâcher les 
charges relevées contre lui r/appareuissaiit pas» 
graves. 

La mort de " Bèbert" 
m ADIEU LES AMIS t » FUT LE DERNIER CRI 

DU GUILLOTINE 
Le nommé Laval, dit « Béliert », qjul, le tt 

octobre dernier, tua de trois ootms d» revolver 
l'inspec'.eur Mai-igné, a expié son crime mardi 
matan, a Nantes, au lever du jour. 

Quand on vint lui annoncer que se dsriwrai 
heure était- venue, Laval, qui ne dormait pas, 
se montra résolu. Il se leva brusqueinent à lesw 
Irée des magistral», dans sa cellule : le orss-
damné se présenta devant la gnillotine * " • 
souti-on, maithant le front haut. -Quand H e**t 
jeté là cigarette qu'il fumait, il crie flw» 
vou forie : « Adieu, les amis I » Lesa*W» 
s'ampai-erent de lui à ce moment, e* le jsrtsen-
térent itevant la basouie. Quelques seconrie» 
après, justice était fané. 

LE TOUS DE FHflME C Y C t l S î T 
•ma ETAPE : AIZ-NICE 

Nice, 13 Juillet — Voici le résultat 4k> la 9ms> 
étape du Tour de France cycliste : Aix-eo-Pro» 
venœ-Nios. 

1er Thya, en 16 heures 15 rnsriusas U se» 
-ondes — 2me, Vaodaol, en 16 heure» il nra» 
ides 32 secondes — 3me, .Scieur, en 16 hennés 
7 mhiniee 10 secondes — *me, Lamtoot. en M 
?ures S2 mirnutes 48 seoondeef — Sine, H. 
hem, en. 16 heures 37 minutes K secondes —« 

en 16 heuies i» natautea M. e » 

Art.liimh.Milt
nfus.iT
file:///a-l-il
file:///geiice
H3fifil8l.ES
avoe.it

